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RESUME 

1. La conception de l'huilerie de la Copaiol n'est pas i~ale. Les procedes de 

production d'energie, bon marche ~ l'investissement, sont coOteux a 
!'exploitation de l'usine. Les techn;ques adoptees pour le: raffinage de l'huile de 

soja conviennent aux traitements requis (~ ['exception de la winterisation sans 

objet en Haiti). Cependant d'autres voies auraient permis d'augmenter le 

rendement et d'eviter la production d'un sous-produit exigeant une operation 

onereuse pour sa transformation. Quant aux equipements leur etat deplorable 

necessite une revision importante et coOteuse pour les rendre ~ nouveau 

capable de fonctionner dans des conditions economiques rentables. Cette 

depense devra !tre apprecie& en fonction des avantages qu'of fre cette usine en 

Haiti. 

2. Les installations de l'huilerie ont ete con~ues pour la trituration des graines de 

soja et de tourne!ol. Jusqu'ici, seules Jes graines de soja ont ete traitees. S'ils 

sont disponibles, d'autres oleagineux pourraient !tre tritures dans cette usine. 

Selon les cas, ils exigeraient des equipements complementaires plus ou moins 

couteux, mais rentables a partir de certaines quantites de mati~re premiere. 

Malheureusement, a ce jour aucun projet agricole pour la production en Hait! 

d'oleagineux n'a vraiment commence. 
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J. L'huile alimentaire peut etre produite par la Copaiol a partir de graines de 

soja, d'huiles brutes demucilagi~es et d'huile semi-raffinee. Le choix de 13 

solution optimale repose sur differents parametres dont les principaux sont l~s 

prix et les coots de. fabrication. 

4. L'usine fut, a l'origine con~ue pour produire des huiles brutes et raffinees, 

vendues en vrac. Seules les activites directement issues de ce concept ant ete 

considerees dans cette etude. En premier iieu, un atelier pour le 

conditionnnement de l'huile remplacera le systeme improvise encore utilise 

aujourd'hui. Pour une reexportation economique des tourteaux vers d'autres 

pays des Caraibes, leur mise en sacs devra se faire sur le quai 

d'embarquement. En complement, car cette activite est plus lucrative et tres 

complementaire, la Capaiol pourrait produire du savon de menage. Le principal 

sous-produit du raffinage entrerait alors directement dans la composition du 

savon. 

5. La productivite de la Copaiol, confrontee a une concurrence feroce dans un 

contexte economique difficile, passe par sa reorganisation. Sur le plan 

technique cela devrait se traduire par une amelioration des rendements et une 

recherche accrue d'economie d'energie. D'autre part le personnel requis doit 

!tre totalement occupe par la production et la maintenance de l'usine. 
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6. L 'ensemble entretien maintenance coOte par an en moyenne 5% de la valeur de 

remplacement des installations. Selan l'age, le taux d'utilisation et la nature 

des appareillages, ces frais peuvent ;:Jtteindre 10%. Cette tache comprend trois 

categories distinctes : l'entretien courant, le gros entretien normal et le gros 

entretien aleatoire. Quelque soit le type, il faut prevoir les trav2ux d'entretien 

dans le cadre d'une planification detaillee. Les travaux impr~vus devront Atre 

limites au maximum. 

7. L~ formation du personnel technique de la Copaiol devra etre dispensee en 

priorite aux responsables des secteurs rentables de l'usine. Si la bonne volonte 

des cadres techniques est manif este, l'experience raqui~e, pour 

l'accomplissement des tAches qui leur incombent, fail defaut. Aussi, ii est 

necessaire d'assurer la formation du directeur technique et des chefs 

d'entretien, de secteurs de production et d'ateliers. 

8. Les besoins de la Copaiol en assistance technique concernent la remise en etat 

des machine'J, l'etude des nouvelles inst.:.llations, l'adaptation des equipements 

necessaires a d'autres oleagineux et la formation du personnel technique. Oeux 

conditions essentielles, pour ne pas prodiguer· en vain une assistancP. technique, 

devront au prealable etre remplies : l'usine ren':.able dans la situation cu 
marche haitien et le financement des investissements indispensables accord.!. 

• * * 
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Capacite annuelle de production de la Copaiol, calculee sur 250 jours de travail. 

a) Trituration : 

- graines de soja traitees ............. 90,000 tonnes 

- huile brute de soja produite ............. 15,800 tonnes 

- tourteau de soja produit ............. 66,000 tonnes 

- cosses de soja produites ............. 6,300 tonnes 

b) Raffinage: 

- huile brute de soja traitee ............. 18,800 tonnes 

- huile de soja raffinee produite ............. 18,300 tonnes 



1. DIAGNOSTIC TEONQlE DES INSTALLATIONS 

l.I ~~ de production 

Si la construction, en raison des coots prohibitifs de transformation, cl'une 

usine pour l'ext:raction de graines·-01eagineuses exclusivement importees ne 

pouvait ~tre justifiae, les procedes utilises manquent aussi d'adaptations 

aux conditions de travail. 

I.I.I Production d'energie 

Lorsque la consommation d'energie thermique represente une part 

importante des depenses de production, la fabrication d'electricite 

par des groupes electrogenes est. aberrante. Dans une huilerie, ce 

precede se justifie uniquement si le reseau exterieur de distribution 

risque de se montrer occasionnellement defaillant. 

Seul un alternateur entratne par une turbine a vapeur permettrait de 

produire de l'energie electrique a un coot acceptable. La vapeur de 

moyenne et de basse pression, dont l'usine depend, serait alors 

obtenue, par soutirages sur la turbine et le Cllndenseur, a un prix de 

revient des plus faibles. 

Sur la base de d~nnt~es de la Copaiol, le coot du KWh peut etre 

estime a $0.20 et celui de la tonne de vapeur a $16.00 Un procede 

adequat aurait permis d'obtenir l'electricite a $0.08, environ le KWh, 

et la vapeur a $5.00 environ la tonne. 

Ceci s'explique aisement, car l'huile legere pour groupes 

electrogenes, diesel Chief de Texaco, coOte $1.45/gallon (dont 

$0. 7 /gallon de taxes) tandis que le fuel lourd No. 6 pour chaudieres a 
vapeur, Bunker C de Texaco, coOte $0.50/gallon. L'integration de 

leurs prii<, densites et pouvoirs calorifiques avec les rendements 

respectifs d'un moteur a explosions et d'une turbine a vapeur montre 

que l'ecart de depenses de carburants entre des deux precedes de 

production d'energie electrique est de l'ordre de 1 a 4 au detriment 

des groupes electrogenes. 
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D'autres solutions, egalement dignes d'inter!t, auraient pu' etre 

envisagees dont un alternateur, '!ntratne par une turbine a gaz avec 

recuperateur de c!'laleur, fonctionnant au fuel lourd. 

Des tentatives pour abaisser le prix du carburant des groupes 

electrogenes, par adjcnction de kerosene, ont ete entreprises. 

Cependant, l'economie n'est guere importante. La seule solution 

serait l'importation peu taxee d'une huile h~gere convenant aux 

groupes electrogenes de grandes tailles, mais incompatible avec les 

moteurs diesel de vehicules. 

Seule la marche de l'usine a pleine charge justi fierait la 

transformation de la centrale d'energie de la Copa!ol. 

1.1.2 Demucilagination 

A la sortie de l'installation d'extraction, l'huile de soja doit !tre 

separee de son mucilage, environ 3% de !'ensemble. II s'agit 

essentiellement de phospllolipides. A la Copaiol, cette operation, 

appelee egalement degommage, s'effectue par une simple injection 

d'eau chaude. Ce precede primitif presente deux inconvenients 

majeurs: 

- L'augmentation des pertes lors du raffinage ulterieur correspond a 
1,5% de l'huile de soja traitee, soit un dommage de pres de $10.00 

par tonne d'huile. 

- Seule la neutralisation chimique pour desacidifier l'huHe peut etre 

utilisee. Une huile imparfaitement demucilaginee ne peut etre 

desacidifiee par distillation de ses acides gras libres. 

Dans le traitement des huiles a mucilage, un acide min~ral fort est 

employe pour permettre une demucilagination particulierement 

poussee. II presente en outre l'avantage d'eliminer d'emblee les 

trace'.'.' de metau'JC qui sont toujours des catalyseurs d'alteration de 

l'huile. Pour le soja, l'acide nitrique est souvent pref ere a l'acide 

phophorique. A la Copaiol, un traitement a l'acide phosphorique est 

bien effectue, mais uniquement au moment de la neutralisation 

chimique; les mucilages restants ne peuvent .!tre recuperes, et 

l'huile doit immediatement etre neutralisee par la soude caustique. 



- 3 -

1.1.3 Desacidification 

Lorsque la demucilagination n'est pas totale, seule la neutralisation 

des acides gras libres est praticable. Cette voie, uniquement 

possible pour certaines huiles, celle de coton par exemple, permet 

d'obtenir une qualite parfaite d'huile raffinee. On !'applique surtout 

dans la preparation des matieres grasses destinees aux margarines. 

Cependant, ce procede relativement collteux, presente ici 

!'inconvenient de donner un sous-produi~, le soapstock, dont le 

retraitei'Oent est onereux lorsque l'usine ne possede pas un atelier de 

production de savon. En outre, la perte au raffinage s•eleve 

sensiblement; cette augmentation represente environ 0,3% de 1'1uile 

de soja tr!!!t~e. 

Cette limitation est ici d'autant plus regrettable qu'il serait possible 

de neutraliser l'huile ~ar distillation des acides gras libres sur 

l'installation de desodorisation de l'usine. Son deb:t retrograderait de 

75 a 50 tonnes d'huile par jour, mais permettrait encore a la Copaiol 

de faire face a sa part du marche. Dans le procede de 

desacidification physique, le scus-produit, les acides gras, peut tel 

quel etre vendu. 

Globalement, le gain du raffinge physique se situerait dans ce 

contexte a $7 .00 par tonne d'huile traitee. 

1.1.4 Winterisation 

La winterisation, appelee egalement frigellisation, consis~e a 
refroidir lentement les huiles au-dessous de la temperature la plus 

basse lors de leur consommation et a separer par filtration les 

parties concretes qui cristallisent. Pour l'huile de so ja, cette 

temperature se situe a -4°C. Celles appliquees aux huiles de 

tournesol et de coton sont legerement superieur~s, respectivement 2 

et 6°C. 

Ce precede utilise dans les pays froids ou temperes aux saisons 

contrastees ne presente aucune utilite sous un climat tropical. 

L'installation de winterisation de la Copaiol ne se justifie pas. 
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1.2 [tat des machines 

L'examen approfondi de l'etat des installations de production represente un 

travail minutieux ou ce G~i ne peut appa.·aitre directement, dereglement 

d'appareils de contrOle ou de mesure par exemple, n'est pP.r~u que par le 

recoupement indirect d'un ensemble d'informations diverses. Outre le 

temps necessaire pour mener a bien cette mission, i1 n'est possible de 

proceder ainsi que lorsque les machines se trouvent en fonctionnement. 

Enfin, si une pa.rtie importante des appareils est plus ou mains deterioree, 

ce qui semble etre le cas, cette tAche est encore compliquee par le manque 

de parametres de reference sQrs. Par exemple, - ii est plus difficile de 

determiner la cause qui emp~che l'huile, a la sortie de l'installation de 

desodorisation, d'atteindre la qualite requise lorsque la plupart des sondes 

de temperature et de pression sont hors d'usage ou dereglees. 

1.2.l Centrale d'energie 

Son etat est en general satisfaisant. Cependant, les groupes 

electrogenes autrichiens Jembac'1er presentent une defectuosite au 

niveau des joints entre le carter et les chemises des cylindres : l'eau 

de refroidissement passe dans l'huile. Un des trois groupes est 

momentanement hors d'usage. 

1.2.2 Conditionnement des graines avant extraction 

Cet atelier ne se trouvait pas en production. Cepend&nt, selon le 

personnel technique de l'usine, les floconneuses, laminatrices 

ecrasant les graines afin qu'elles presentent une surface maximum 

par rapport a leur volume pour l'extraction par solvant, sont 

deteriorees. Outre cela, la majorite des machines manquent de 

pieces elementaires de rechange : engrenages, roulements a billes, 

courroies etc ••• En raison de la filiere d'achat indirecte mise en 

place par USOP (Universal Seed and Oil Products Limited) et reprise 

par AGRO (Agro Product and Trading Corporation), entratnant des 

prix prohibitifs, ces pieces de rechange n'ont pu etre approvisionnees 

en quantile suf fisante. 

La perte en huile dans le tourteau, qui ne doit pas etre superieure a 
0,5%, depend directement de la qualite de Ia preparation des graine~ 

avant l 'extraction. 



1.2.3 Extraction 

Cet atelier ne se trouvait pas en production. Cependant les 

remarques generates du paragraphe precedent le concerne aussi. En 

outre, le solvant d'extraction, l'hexane, tres volati! s'enflamme 

facilement et peut, avec l'air, former de dangereux melanges 

explosifs. De graves accidents arrivent parfois. 

1.2.4 i-Jeutralisation 

L 'installation de neutralisation ne fonctionne pas, car une ou 

plusieurs pompes de transfert doivent Atre revisees. 

1.2.5 Scission du soapstock 

Ne fonctionne pas en ce moment. Dans toutes les huileries qui 

utilisent ce precede pour trailer le sous-produit de la neutralisation 

chimique, le soapstock, d'importantes nuisances sont creees. La 

scission du soapstock met en oeuvre des quantiles importantes 

d'acide sulfurique concentre. lndependamment du danger que 

represente ce produit chimique lors de sa manipulation, ses vapeurs 

corrodent les aciers non inoxydables, qui se trouvent dans son 

environnement, et les debordements, Mlas jamais inevitables, 

attaquent le sol ou le revAtement anti-acide de la dalle de beton 

n'existe plus, s'il a jamais existe. 

1.2.6 Decoloration 

La decoloration ou blanchiment des huiles n'est pas en eJle-mAme 

une operation essentielle pour le soja dans ce pays. Elle represente 

en fait une ultime epuration avant la desodorisation. 

Malheureusement, ce but n'est pas toujou;-s atte~nt, car les toiles 

filtrantes sur lesquelles la terre decolo:ante est separee de l'huile ~ 

la fin du traitement ont ete remplacees par des toiles inappropriees 

achetees localement. Parfois, elles se dechirent, et l'huile chargee 

de terre penetre dans les tuyauteries avant que les superviseurs 

puissent reagir. Ce genre d'accident, inevitable, lorsque du materiel 

inadapte est utilise, perturbe serieusement le fonctionnement de 

!'installation de desodorisation qui suit. La terre decolorante se 

depose alors un peu partout dans les appareils. Elle colmate les 

surfaces des echangeurs thermiques et freine !es transferts de 
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chaleur. Elle se depose au font des plateaux du desodoriseur et 

provoque a une temperature elevee la formation de tri~nes 

conjuguees qui constituent une alteration de l'huile aux effets 

biologiques notables. Son passage au travers des pompes, non 

con~ues pour elle, provoque l'abrasion des garnitures mecaniques et 

autres types de joints d'etancMite. 

1.2. 7 Desodorisation 

II arrive ·que l'huile sortante doit Atre recyclee, car elle contient de 

l'eau qui probablement provient des condensateurs barometriques. 

Cet incident, fort rare, peut provenir de l'obturation par la terre 

decolorante d'une tuyauterie. 

En outre, les petits filtres de polissage a la sortie du desodoriseur 

sont trop frequemment colmates. Apparemment, il s'agirait de 

rei:;idus de ~erre decolorante et d'huile polymerisee sous ('action de 

la chaleur, qu~ se detachent des serpentins de chauf fage. 

En plus du fonctionnement defectueux de la pompe d'extraction sous 

vide de l'huile a la sortie du desodoriseur, les appareils de contrele 

et de mesure sont deteriores aux deux-tiers, plus ou moins 

gravement. 

Ceci et cela expliq.Jent que, depuis plus de trois ans, l'huile sortant 

de la derniere etape du raffinage ne presente pas la qualite requise 

selon les normes industrielles universellement en vigueur. Parmi 

elles, la mesure de ('oxidation de l'huile est la plus significative. 

C'est l'indice de peroxyde. A ce stade, ii devrait etre nul et ne peut 

remonter que faiblement lors de stockages successifs, en vrac et 

apres conditionnement. Normalement, au niveau du consommateur, 

une huile fratche dent l'indice de peroyxde atteint 0,5 se trouve a sa 

lim1te de qualite. 11 s'agit de valeurs de reference que la technologie 

moderne permet sans peine d'atteindre. Cependant. l'huile, apres 

avoir servi en cuisine, presente rapidement des indices de peroxydes 

superieurs a 1 avant que son usage ne so it nef aste pour la sante. 

A la Copaiol et deja du temps de la Sodexo!, l'huile a la sortie de 

!'installation de desodorisation presente un indice de peroxyde de 
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0,4, puis rapidement, apres quelques jours de stockage, il atteint la 

valeur de 1. Ce phenomene, qui ne traduit encore qu'une legere 

alteration, doit provenir de la conjonction de plusieurs 

cisfonctionnements de l'installation mais, probablement, surtout 

d'une entree d'air dans les appareils lorsque l'huile, encore chaude, 

se trouve sous vide. 

l.J Infrastructure 

L'infrastructure industrielle de la Copaiol est particulierement limitee au 

niveau des stockages. 

A peine sat1sfaisants pour le soja, ils ne le seraient plus si l'huilerie devait 

traiter encore d'autres graines oleagineuses. Le nombre et le volume des 

tanks d'huile sont totalement insuffisants. L'utilisation a cet eff et, dans 

certaines circonstances, du reservo~r d'eau pour la lutte contre l'incendie 

(10(10 m3) le demontre. Pour des raisons elementaires de ~curite, cet 

usage doit !tre proscrit. La capacite de stockage devrait !tre augmentee 

de JO a 50% au minimum pour rendre plus souple le fonctionnement de 

l'huilerie. 

Qt,;ant aux tuyauteries de liaison entre installations de production et bacs 

de stockages intermediaires, elles devraient au mains Atre dedoublees. Cela 

autoriserait a tout moment le recyclage de l'huile en cours de raffinage, 

sans perturber le fonctionnement des autres installations. 

L'usine, corn;ue pour vendre de l'huile en vrac, ne possede aucune 

installation de conditionnement. Les fOts sont remplis artisanalement sur 

une installation de fortune, san .. · · ... Je ceux-ci puissent !tre nettoyes. Les 

entrepOts pour le stockage de l'huile sous diverses formes de 

conditionnement font aussi defaut. 

Quant a la reexportation des tourteaux, ii faut la limiter aux pays voisins. 

Us seraient conditionnes en sacs et charges sur des caboteurs. Pour rendre 

cette operation rationnelle, le remplissage des sacs et leur stockage 

devront se faire sur le quai d'embarquement. 

1.4 Conclusions 

La critique sans complaisance des installations de la Copaiol est 



- 9 -

indispensable pour sa rehabilitation technique. 

Cette action est d'autant plus necessaire que jusqu'ici persome ne l'a fait. 

Une etude d'AGRO (Agro Products Trading Corporation) adressee le ler 

septembre 1986 au Ministere des Finances et des Affaires Economiques 

affirme le contraire. Un rapport fallacieux intitule "Technical evaluation 

maintenance and recommendations" et signe Albert Levy pretend, qu'll 

l'exception de quelques details mineurs, toutes les installations de l'usine 

sont en excellent etat. II est evident que la ~gradation generale des 

machines ne peut Atre imputee ll la Copaiol. Neuf mois d'exploitation ou 

seules 700 tonnes d'huile ont ete raffinees, ne peuvent, mer.1e dans les plus 

mauvaises conditions de travail, en etre la consequence. 

La remise en ordre patielle ou totale des equipements et l'achat des 

installations complementaires sont indispensables pour beneficier des 

avantages offerts par l'usine. lls sont importants. Voici les principaux : 

- Quoique souvent techniquement ~passees, les installations de l'usine ne 

sont pas inf erieures ll la moyenne de celles que l'on trouve dans cette 

branche de l'industrie alimentaire. Elles ont le merite d'etre montees et 

sont encore, malgre leurs imperfections et degradations, en etat de 

fonctionner. 

- L'emplacement de l'huilerie est bien choisi. Celle-ci possede un quai de 

chargement et de dechargement pour des navires de haute mer. A cote 

de la Minoterie d'Haiti, elle peut mettre avec elle, en pool, une partie de 

sa capacite de stockage de graines. lmplantee sur un terrain degage, 

!'extension de l'usine serait aisee lors d'augmentations des capacites de 

production et de diversifications de ses activites. 

En raison des avantages qu'offre une telle usine, la remise en etat de ses 

machines et le montage d'installations complementaires pllurraient selon la 

conjoncture economique, se justifier. 
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2. NCXJVELL.ES F ABRJCA TICNi SUR LA BASE OE L 'EQUIPEMENT EXIST ANT 

En Haiti, une production d'ol~agineux pour la fabrication de l'huile aJimentaire, 

produit de premi~re ~cessite, represente un imperatif elementaire 

d'ir.dependance. La valeur ajoutee est presque totale, a ('exception de pi~ces de 

rechange et de produits chimiques qui ne representent qu'une f aible part de 

l'ensemble. 

Malheureusement, si aujourd'hui plusieurs projets agronomiques sont en 

discussion, auceJn n'a encore ~marre. Une usine d'extraction de l'importance de 

la Copaiol ne peut etre aJimentee qu'a partir de plantations industrielles oo les 

recoltes et leurs transferts sont rigoureusement planifies. 

L'usine a ete co~ue pour trailer des graines de soja et de tournesol, 

respectivement 360 et 150 tonnes par 24 heures. 

2.1 Huile d'arachide 

Excellente huile, mais son prix de vente ne pourrait concurrencer celui du 

soja. La difference est telle que la plus grande part de l'huile d'arachide 

devrait etre exportee. L'inter!t en Haiti de la trituration de l'arachide 

serait la consommation locale de son tourteau et l'utilisation de ses coques 

pour la production de l'energie. Toutefois, ce dernier point, pour etre 

rentable, demande une quantile importante d'arachides, qui justifierait 

l'achat et la pose d'une nouvelle chaudi~re a vapeur con~ue pour un foyer a 
combustible solide et ses annexes, dont l'investissement se situerait vers 

$600,000. La production annuelle d'arachides en coques traitees ne devrait 

pas !tre inferieure a 10,000 tonnes (produisant 3,300 tonnes de tourteau) 

dent les coques 3,400 tonnes, representent un pouvoir calorifique 

equivalant a 180,000 (sur la base du pris du fuel lourd a $0.50/gallon). 

La trituration d'un oleagineux a coques combustibles permettrait d'abaisser 

la quantile d'arachides necessaires. T outefois, ii faudra aussi prevoir une 

installation de nettoyage, de decortiquage et de separation des coques. 

L'investissement pour cet ensemble, installe, se situe vers $250,000. 

2.2 Huile de coton 

Bonne huile, relativement difficile a raffiner, mais pouvant tr~s bien etre 

traitee dans les installations de la Copaiol. Son prix de revient n'est pas 
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prohibitif pour Haiti. Son tourteau entre dans Jes compositions alimentaires 

1esti~es a la production animate. Quant aux lints (6 a 14% du poids de !a 

graine), fibres qui n'ont pu !tre enlevees lors de l'egrenage, et qui torment 

autour de la graine un amas feutre tr~s dense, ils peuvent etre export~s 
vers Jes U.S.A •• 

La quantite annuelle de graines de coton ~ triturer ne devrait pas etre 

inMrieure ~ 12,000 tonnes pour justifier Jes investissements 

complementaires indispensables si Jes graines sont decortiquees. Dans ce 

cas, la combustion des coques, 4,800 tonnes, representerait une economie 

de fuel lourd equivalente ~ $260,000 pour une production de 2,000 tonnes 

d'huile, 4,000 tonnes de tourteau et er.viron 1,200 tonnes de I:nts. 

L'investissement pour une chaudi~re fl vapeur co~ue pour un foyer a 
combustible solide et ses annexes, se situe vers $600,000 et celui pour une 

delinteuse et un df!cortiqueur avec son separateur de coques se situe vers 

$350,000. 

II est egalement possible d'extraire l'huile de coton sans decortiquer 

prealablement les graines.Le tourteau serait alors mains riche en proteines, 

car ii contiendrait Jes coques, qui ne serviraient done plus de combustible. 

L'investissement ne porterait que sur la delinteuse et se situerait vers 

$150,000. Dans ce cas, la quantite minimale annuelle de graines de coton 

pourrait s'abaisser a 3,000 tonnes. 

2.3 Graisses de coprah et de palmiste 

Le coprah et le palmiste produisent des graisses dont Jes structures 

chimiques sont pratiquement identiques. Elles seraient essentiellement 

exportees : constituants de margarines et savons de toilette. Les tourteaux 

par contre, entreraient dans la composition d'aliments pour betail 

consommes localement. 

Une trituration annup,IJe de 6,000 tonnes au minimum serait necessaire pour 

justifier les investissements complementaires requis. Cette quantite de 

coprah donne 4,000 tonnes de graisse et 2,000 tonnes de tourteau. Pour le 

palmiste, on obtient 2,800 tonnes de graisse et 3,100 tonnes de tourteau. 

Ces oMagineux exigent un materiel de laminage tr~s important et tr~s 

robuste. Son complement, a !'installation existante de preparation de 
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graines, se situe vers $250,000. En outre, ii s'agit de graisses concretes qui 

demandent des tuyauteries calorifugees et rechauffees et des reservoirs 

chauffes par serpentins de vapeur. Ce dernier investissement peut s'estimer 

~ pres de $200,000. 

2.4 Huile de s&arne 

L'huile de ~same est une excellent~ huile fluide. De tres grande c;ualite et 

surtout tres ~re; son prix serait prohibitif. Des eludes dans des conditions 

identiques nous ont montre qu'il est bien pl ... s rentable d'exporter les 

graines vers les pays industriali~s que de les triturer sur place. 

Dans l'hypothhe d'une production importante de ~same en Haiti, la 

Copaiol devrait se contenter de centraliser et de contrOler le stockagP., le 

nettoyaqe, la mise en sacs et l'exportation des graines. 

2.5 Huile de palme 

L'extraction de l'huile de palme s'eff ectue sur la plantation. Les 

installations utilisees pour cette o~ration sont differentes de celles de la 

Copaiol. Seul le raffinage de la fraction fluide pourrait s'effectuer dans son 

usine. 

Toutefois, cette matiere grasse merite que l'on s'y interesse, car c'est l'une 

des moins cheres parmi celles d'origine vegetale. Elle donne, l:. partir de 

fractionnements successifs, une huile de table, une graisse pour friture, un 

composant de margarine et une matiere premiere pour la fabrication du 

savon. Le raffinage de l'huile de palme brute demande une installation de 

fractionnement, des reservoirs de stockage supplementaires et le 

rechauffage des tuyauteries et des bacs. Dans 12 situation actuelle de la 

Copaiol, un investissement de cette importance ne peut etre envisage. 

Cependant, le raffinage de la fraction fluide de l'huile de palme, l'oleine de 

palme, devrait permettre, selon les cours des matieres grasses, la 

production d'une huile bon marche d'excellente qualite. Aucun equipement 

supplementaire n'est necessaire. 

A titre indicatif, 60,000 tonnes d'huile de palme couvriraient Jes besoins 

d'Haiti en huile de table, graisse pour friture et matiere premiere pour 

savonnerie. Cette production reposerait sur une plantation de palmiers ~ 

huile de six ans d'age, recouvrant 25,000 hectares. 
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D~s la troisi~me an~e, 30,000 tonnes d'huile de palme devraient deja 

pouvoir etre extraites d'une telle exploitation. La graine de palmiste qui 

represente environ le quart de l"uile de palme pourrait etre '!xportee ou 

traitee dans le pays en procedant a !'extraction de la graisse. Ces chiffres 

sont neanmoins a prendre avec reserve, car les rendements des plantations 

de palmiers a l'huile dependent dans une large mesure de la nature du sol,de 

la pluviometrie et de la repartition dans le temps des pluies. 

2.6 Huile de benzolive 

Le benzolive, arbre de la famille des papilionacees, appele Moringa 

Oleifera, produit une graine oleagineuse interessante. En ce moment en 

Haiti, le Projet Haitiano-Allemand pour la Cooperation lndustrielle 

s'interessse activement a la promotion de cette plante. En liaison avec lui, 

une universite allemal"lde livrera a la fin du mois de juin 1987 une etude 

compl~te a ce sujet. 

Cet arbre, aux graines riches en mati~re grasse est digne d'interet car a lui 

seul ii pourrait f ournir l'1uile dont le pays a besoin. Cependant, ii est 

encore trap tOt pour miser sur cet oleagineux. Le traitement des tourteaux 

qui les rendraient comestibles aux animaux n'est pas encore au point. La 

presence d'alcaloides et de saponines en est la raison. Ces substances 

toxiques devront ftre detruites OU eliminees. 

Si des projets existent, aucune plantation n'est en cours de realisation. Le 

prix de revient, des graines de benzolive rendues a l'usine, reste a ce jour 

inconnu. 

Cependant, dans l'hypoth~se ou cet oleagineux pourrait avantageusement 

etre taite a la Capaiol, sa trituration s'effectuerait selon deux procedes 

distincts qui sont fonction des quantiles mises en oeuvre. De 2,000 tonnes 

(quantite minimale) a 30,000 tonnes, l'huile pourrait etre extraite a partir 

de graines non decortiquees. A l'exception des appareils de traitement du 

tourteau (la cuisson), destines a le rendre compatible a l'alimentation 

animale, aucune modification importante ne semble necessaire aux 

installations de preparation des graines et d'extraction de l'huile. Au-dela 

de 30,000 tonnes de graines, la decortication deviendrait interessante pour 

!'utilisation des coques comme combustibles et la production d'un tourteau 

plus riche en proteine. 
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Outre une chaudiere a vape-.;r cor.~ue pour un foyer :t combl.'st til~ ~viad~ 

· coOtant pres de $600,000 avec s.:.s annexes, un l!"":uipeme""r de ~ccrtication 

avec son systeme de separation des coqu'"''i devrait !tre installe. Pour les 

graines de benzolive, le materiel standard ne conv;ent pas. Aussi, ii faudra 

adapter des equipements co~us pour d'autres oleagineux, ou concevoir et 

construire de nouvelles machines. En fonction des difficultes techniques 

rencontrees, l'investissement devrait se situer entre $200,000 et $350,000. 

Une tonne de graines de benzoline non decortiquees contient 280 Kg 

d'huile. Le poids des coques represente 130 Kg dont le pouvoir calorifique 

est equivalent a $7 .00. 

2. 7 Huile de ricin 

L'huile de ricin est une huile non comestible. Haiti a produit jusqu'a 7,000 

tonnes de graines de ricin par an. Cette culture existe toujours. Elle 

devrait facilement pouvoir Atre reactivee. 

Par premiere pression a froid, l'huile claire exprimee est reservee aux 

besoins medicinaux. La seconde pression et l'extraction par solvant 

produisent l'huile a usages techniques. Les installations de la Copaiol 

devraient permettre sans grande modification d'obtenir cette derniere 

qualite. Naturellement, seules les installations de preparation des graines, 

pression et extraction, seraient utilisees pour une production, destinee a 
l'exportation, d'huile de rici:i brute. L'installation de raffinage servirait au 

traitement d'huiles brutes ou semi-raffinees importees. L'extraction 

d'huiles aHmentaires devrait etre abandonnee OU a la rigueur permise que 

sous des conditions particulieres : separation de certains circuits, 

nettoyage rigoureux, productions groupees, etc .•• 

La decortication des graines de ricin n'est pas economique pour une 

trituration inferieure a lJ,000 tonnes par an. Ce n'est qu'a partir de ce 

tonnage que les coques representent environ 3,300 tonnes de combustible 

dont le pouvoir Cdiorifique equivaut a $175,000 que l'investissement de 

$600,000, pour une chaudiere a vapeur conc;ue pour un foyer a combustible 

solide et ses annexes, et celui de $250,00, pour un decortiqueur et son 

separateur de coques deviennent rentables. 

Une tonne de graines de ricin non decortiquees contient environ 500 Kg 
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::i~hL:ile. Le poides dt!s coques represente 250 Kg et celui du tourteau pur les 

250 Kg restanh. 

Le tourtec-:i de ricin contient un poison : l'albumine de ricin. Cependant, sa 

toxicite peut Atre eliminee par un traitement a haute temperature, avec 

injection directe de vapeur. 

2.8 i-luiles de son de riz et de germes de mais 

Ces deux sources d'oleagir.eux existent en Haiti, mais sont, dans le 

contexte du pays, pratiquement inutilisables pour la production de l'huile 

alimentaire. Elles entrent directement dans la composition artisanale 

d'aliments pour animaux domestiques. Leur regroupement et leur 

acheminement vers l'usine representent le principal obstacle ll leur emploi 
industriel. 

Le son de riz contient 8 ll 16% d'huile qui, si elle n'est pas extraite 

rapidement, s'acidifie sous l'action de lipases tr~s actives. Quant aux 

germes de mais, ils renferment 15 a 20% d'huile dont la teneur en acides 

gi.·as libres se situe vers 3%. 

2.9 Remargues 

Les prix budgetaires indiques dans le present chapitre representent les 

montants globaux des investissements : achat, transport, montage et mise 

en service des installations cornplementaires. Ils correspondent uniquement 

a des equipements dont les capacites repondent a des besoins a la limite de 

leur rentabilite et non a la pleine puissance de production de l'usine. 

Si des oleagineux de nature differentes seraient traites, graines de 

benzoline et rte coton par exemple, leurs quantiles minimum respectives 

pourraient Atre cumulees afin d'atteindre le seuil de rentabilite d'une 

chaudiere a combustible solide. Lorsque le decorticage des graines est 

necessaire avant !'extraction de l'huile, c'est le cas de l'arachide, des 

solutions differentes de la combustion des coques, si leur quantite est 

insuf fisante, peuvent At re envisagees. Parmi ell es, le briquetage des 

coques, pour produire un combustible menager concurrent du charbon de 

bois, et la fabrication de panneaux de particules d'excellente qualite, par 

melange des c1ques broyees avec de la resine synthetique, conviendraient 

probablement en Haiti. 
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3. PROOUCTION O'HJILES ALIMENTAIRES 

3.1 Principe 

La position de monopole perdue, seule de l'huile raffinee et conditionnee 

peut etre mise sur le marcM par le Copaiol. 

Elle sera obtenu~ a partir de : 

- graines de soja, 

- huiles brutes, 

- huiles brutes demucilagirees, 

- huiles semi-raffi~es. 

Selan les cours, ii est possible de forrner des melanges a partir d'huiles de 

differentes origines. 

Le choix de la solution optimale repose sur differents parametres dont les 

principaux sont les prix des matieres premieres, les taxations et les coots 

de fabrication. Seuls, ces derniers seront consideres ici et uniquement au 

niveau des depenses techniques (notre etude n'englobe pas les frais 

admmistratifs, financiers et commerciaux). 

Le Copaiol ne connait pas le detail des principales depenses energetiques a 
chaque niveau de traitement. Les documents requis lui font defaut. Les 

chiffres, ci-apres, sont communiques dans le but de permettre le calcul de 

ses pr ix de revient a chaque stade et de pouvoir ainsi definir, selon les 

cours des matieres premieres, son plan de production. Ces donnees 

techniques correspondent a l'utilisation, dans de bonnes conditions de 

travail, d'installations standards. 

3.2 Extraction de l'huile de soja 

Capacite : 360 tonnes de graines de soja par 24 heures 
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F'rais fixes 

a) Personnel technique 

Coot sur la base des salaires de la Copaiol : 

1/3 directeur technique 630 S/mois 

1/2 chef de fabrication 600 " 
1/3 chef d'entretien 370 " 
1/3 chef de laboratoire 370 " 
l chef de secteur 1,000 " 
2 chefs d'atelier 1,200 " 
7 contremattres 3,150 " 
1 laborant 550 " 
6 ouvriers qualifies 1,800 " 

25 operateurs et manoeuvres 4,000 " 

coot du personnel technique 13,670 $/mois 

b) Pieces de rechange et renouvellement du materiel : 

coot budjetaire (minimum) 35,000 $/mois. 

Cette somme, quand bien mAme l'installation d'extraction serait a 
l'arr~t, ne doit pas Atre diminuee. La remise en marche d'une 

installation apres un arrAt prolonge est to•1jours coOteuse. 

3.2.2 Frais proportionnels 

T ous les frais sont rapportes a l'huile. Les tourteaux et les cosses ne 

supportent aucune charge. 

Depense d'energie, d'eau et de solvant oar tonne de graines de soja : 

Electricite 37 KWh x 0.20 $/KWh = s 1 .. ~o 

Vapeur 0.4 x 16 S/T = s 6.40 

Eau 1.2 m3 x C.6 $/1 ,3 = $ 0.72 

Hexane 5 Kg x O,Es $/Kg = s 4.00 

Coot par tonne de graines s 18.52 
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Collt report~ sur l'huile extraite brute : 

18.52 $ I T graines 

0.176 T huile/T gr~ines 
= 105 $/T huile 



El•ctric1te 

Vap•ur 

Eau 

Heacin• 
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TRITURATION DES GRAINES DE SOJA 
Grl!ines de SOJA 

1000 kg 

Dechets 20 kg 

100 !rg 

Nettoyage 

O~corticage 

Floconnage 

17 

300 

1,2 

5 

Flocons 910 kg 

KWh 
Extraction 

kg 

m> 
par 

sot van t 
kg 

Huitt ce SOJA brute 
176 kg 

Tourfedux 

734 kg 

( 12 '/, fdU 

Cosses 
70 kg 

2 •1, phospho!ipides 

0,5'/, huile ) 
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J.3 Raffinage de l'huile brute de soja 

Capacite : 75 tonnes d'huile brute par 24 heures. 

3.3.1 Frais fixes 

a) Personnel technique, raffinage et conditionnement. 

Coot sur la base des salaires de la Copaiol : 

1/3 directeur technique 630 $/mois 

1/2 chef de fabrication 600 " 
1/3 chef d'entretien 370 " 
1/3 chef de lat:.oratoire 370 " 
l chef de secteur 1,000 " 
2 chefs d'atelier 1,200 " 
10 contremattres 4,500 " 
2 labor ants 1,100 " 
8 ouvriers qualifies 2,400 II 

32 operateurs et manoeuvres 5,120 " 

Coot du personnel technique 17,290 $/mo is 

b) Pieces de rechange et renouvellement du materiel, raffinage et 

conditionnement : 

Coot budjetaire (minimum) 30,000 $/mois 

Cette somme, quand bien ml!me la capacite des installations de 

raffinage serait reduite, ne doit pas &tre diminuee. 
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F'rais eroeortionnels 

a) Oepenses d'energie, d'eau et de produits chimiques par tome 

d'huile brute : 

Electricite 21.7 KWh x 16 SIT = $ 4.34 

Vapeur 062 T x 16 $/T = $ 9.92 

Eau 4.9 m3 x 0.6 $/m3 = $ 2.94 

Na OH 2 Kg x 0.28 $/Kg = $ 0.56 

H3P04 . 1.3 Kg x 1.3 $/Kg = $ 1.69 . 
Ac. citrique : 0.01 Kg x 1.57 $/Kg = $ 0.02 

HzS04 0.9 Kg x 0.50 $/Kg = $ 0.45 

Terre decolorante : 5 Kg x 0.56 $/Kg = $ 2.80 

Fuel : 14 Kg x 0.14 $/Kg = $ 1.96 

Coot par torvie d'huile brute $ 24.68 

b} Matieres grasses declassees : 

9 Kg par tonne d'huile brute dont la valeur egale environ Jes 3/4 

de celle-ci. 

c) Pertes: 

171 Kg par tonne d'huile brute 



El•ctrn:it• 10 KWh 
Vap•ur o, 13 T 

Eau l m• 
Na OH ~ kg 

H1P04 l, l kg 

Ac. citriqu• 0,01 kg 

EIM t ric:it_.: e KWh 
Vap~ur 0,12 T 

E•u 1 m• 
l•rrc- s kg 

E1~:tm.1te l KWh 

Vap•ur 0,35 T 

Eau 2, 5 m> 

Fu•I 14 kg 

, 
RAFFINAGE DE L HUILE DE SOJA BRUTE 

Huite de SOJA brute 
( 0, 7 •/, FF A , 1•1. pho,pholipidu) 

1000 kg 

• 
trallsatton 

Huil• d• ·-r---·----
SOJA 975 kg 
n•ut r• 

-·· . ---··--

Oecotoratlon 

Hu1I• d• SOJA 
n!utr• .•' I 973 kg 
<Kocolor•• • 

·-····---

dorlsatlon 

--.----
Hu lte d• SO JA 

r•ft inet 
972 k 

Soap•tocks 

25 kg 

Matier• gra.u 

1 kg 

·--- 0,7 I( W h Et•c tr 1c: 1tt 

--
• 

Scission 

dts 

c-
soapstocks 

Ma11tr• 

grant e k~ 

' Matlir•• gr••••• 
( ac I des gr•• et glycerldes) 

9 kg 

0,02 T Vapf'ur 

0,04 m1 

0,9 kg 

---

• 

Eau 

H2 so.,. 

PtrtH 17 kg 

I 
N 

Ptrtft 2 kg 
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3.4 Raffinage de l'huile brute de soja cMmucilagin& 

Uniquement ll partir d'huile import~e. La Copaiol ne ~de pas 

d'installation de ~mucilagination totale de l'huile brute ( voir paragraphe 

1.1.2). 

3.4.l Frais fixes 

a) Personnel technique, raffinage et conditiomement. 

CoOt sur la base des salaires de la Copaiol : 

1/3 directeur technique 630 $/mois 

1/2 chef de fabrication 600 n 

l/J chef d'entretien 370 n 

l/J chef de laboratoire 370 n 

1 chef de laboratoire 370 n 

1 chef de secteur 1,000 n 

2 chefs d'atelier 1,200 n 

7 contremattres 3,150 n 

1 labor ant 550 n 

6 ouvriers qualifies 1,800 n 

25 operateurs et manoeuvres 4,000 n 

Coot du personnel technique : 13,670 $/mois 

b) Pi~ces de rechange et renouvellement du materiel, raffinage et 

conditionement : 

Coot budjetaire (Minimum) 23,000 S/mois 

Cette somme, quand bien meme la capacite des installations de 

raffinage serait reduite, ne doit pas !tre diminuee. 

J.4.2 Frais proportionnels 

a) Oepenses d'energie, d'eau et de produits chimiques par tonne 

d'huile brute demucilaginee : 
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Electricitl! : lJ KWh x 0.20 $/KWh 

Vapeur 0.64 T x 16 S/T 

Eau 5 m3 x 0.6 S/m3 

Terre decolorante : 7 Kg x 0.56 $/Kg 

Fuel : 16 Kg x 0.14 $/Kg 

Coat par tome d'huile brute 

demucilagi~e 

b) Matiere grasse de!classee : 

= $ 2.60 

= s 10.24 

= $ 3.00 

:: s 3.92 

= $ 2.24 

$ 22.00 

8 Kg par tonne d'huile brute dont la v~leur !!gale environ les 3/4 

de celle-ci. 

c)Pertes 

3 Kg par tonne d'huile brute demucilagint!e. 



, 
RAFFINAGE DE L HUILE DE SOJA BRUTE DEMUCILAGINEE 

ElKtricitj 9 KWh 

0,14 T 

Eau 

Huile de SOJA brute d~mucitagin~e 

< 0.1-r. F'FA. o.oo~. pt-ospholipid.s) 

1000 kg 

Decoloration 

Huil• CS. SOJA 

n•utr• •t 

d•color~• 

997 kg 

Hui I e de S 0 J A 
raff inee 

989 kg 

~a!tere grasse 
( acides gr as et gtycerides) 

8 kg 
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3.5 ~isation de "1uile semi-raffi~ de soja 

Capacit~: 75 tonnes d'huile semi-raffi~~ par 24 heures. 

3.5.1 Frais fixes 

a) Persomel technique, desodorisation et conditionnement 

Coot sur la base des salaires de la Copaiol : 

l/J directeur technique 630 S/mois 
1/2 chef de fabrication 600 n 

l/J chef d'entretien 370 n 

l/J chef de laboratoire 370 n 

1 chef de secteur 1,000 n 

6 contremaftres 2,700 n 

1 labor ant 550 n 

4 ouvriers quali fi~s 1,200 n 

21 operateurs et manoeuvres J.360 n 

Coat du personnel technique : 10,780 S/mois 

b) Pieces de rechange et renouvellement du materiel, desodorisation 

et conditionnement : 

Coot budjetaire (minimum) 15,000 S/mois 

J.5.2 Frais proportionnels 

a) Depense d'energie et d'eau par tonn-:- d'huile semi-raffinee : 

Electricite 3,1 KWh x 0.20 $/KWh = s 0.62 
Vapeur 0.36 T x 16 S/T = $ 6.76 
Eau 2.6 m3 x 0.6 S/m3 = $ 1.56 
Fuel 14.4 Kg x 0.14 $/Kg = $ 2.02 

Coot par tonne d'huile semi-raffinee $ 10.96 

b) Matiere grasse declassee : 

1 Kg par tonne d'huile brute dont la valeur egale environ Jes 3/4 
de celle-ci. 
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, 
DESODORISA TION DE L HUILE DE SOJA SEMl-RAFFINEE 

Huile de SOJA 
neutre et decoloree 

1000 kg 

H 
Electricit• l, 1 KWh ___., 
Y•peur 0,36 T --
E•u 2,6 m' ~ 

Disodorisatlon 

Fuel 14,4 kg ~ 

~, 
,, 

Hui!• de SOJA Matiere grasse 

raff inee C acides 9 ras et gtycerides) 

999 kg 1 kg 
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4. OIVERSIFICA TION 

4.1 Preambule 

La transformation de l'usine de la Copaiol a d'autres fins que l'huilerie et la 

lipochimie sort du contexte de notre etude. 

Cette usine fut, au depart, co~ue pour produire des huiles brutes et 

raffinees vend~es en vrac. L'exportation hors d'Haiti des tourteaux se 

faisait egalement sans emballage. La conjoncture economique actuelle ne 

permet plus de proceder ainsi. Les produits de l'huilerie doivent recevoir la 

forme de conditionement qui leur permettra d'atteindre directement le 

consommateur. 

L'activite directement complementaire de l'huilerie est la savonnerie. 

Naturellement, d'autres possibilites de diversification dans des domaines 

complementaires existent : production de margarines, graisses de friture, 

detergeants, emballages, etc... Cependant de telles realisations sont 

coOteuses et non prioritaires; elles distraieraient le peu de moyens 

financiers dont dispose le Capaiol. 

4.2 Conditiomement de l'huile 

L'huile vendue par le Copaiol est conditionee, tant bien que mal, en fOts de 

55 gallons (drums) a l'interieur de l'atelier de raffinage. 

Une installation rationnelle doit remplacer ce syst~me improvise. 

Avec un minimum d'automation, les equipements requis, simples et sOrs, 

seront adaptes a la main-d'oeuvre disponible. Us comprendront deux Jignes 

distinctes de remplissage : 

- Pour les fOts de 5S gallons. 

Cette ligne comportera une station de lavage, un bane d'epreuve et une 

cabine de peinture pour les fOts retournes a l'usine. 

Capacite 20 fOts reconditionnes et remplis par heure. 

Le prix d'un fOt en bon etat se situe vers $18 et pourrait !tre recycle 

environ 6 fois. 



--------------------·- --- - - -

- 28 -

- Pour les bidons m~talliques de 5 gallons. 

Capacit~ de remplissage : 40 bidons par heure. Le prix d'un bidon, non 

fix~ ~ ce jour, devrait se situer vers $2. Non repris, ii servira de recipient 
~ l'acheteur. 

Le prix pour ces deux chatnes de conditionnement mont~es, avec leur 

bAtiment, se situe vers $350,000. 

La Copaiol soutiaite la commercialisation de l'huile en bouteilles plastiques. 

Cependant, cette forme de conditionnement o~reuse n'est g~re r~pendue 

en Haiti. Une troisieme ligne Pour la fabrication et le remplissage de 

bouteilles plastiques ne sera envisag~e qu'apres la mise en service des deux 
premieres. 

4.3 Conditiomement des tourteaux 

S'il existe une installation d'ensachage des tourteaux ~ l'int~rieur de l'usine, 

elle oe cunvient qu'a l'exp~dition de ceux-ci par voie terrestre a l'int~rieur 
du pays. 

Cependant !'exportation par mer des tourteaux, non vers les USA ou ils ne 

peuvent Atre com~titifs, mais vers les pays voisins des Caraibes, se ferait 

apres leur conditionnement en sacs. Sur le quai, une station d'ensachage et 

un entrepOt de stockage seraient tres pratiques. Cette solution offrirait 

l'avantage d'un chargement rapide des tourteaux sur de petits caboteurs 

non sptkialis~s. Les quantit~s, a chaque embarquernent, seraient certes 

restreintes mais certainement frequentes. 

L'ensemble devrait coater environ $250,000. 

4.4 Production le savon 

A la diff ~rence de la production d'huile raffinee qui n'est qu'une suite de 

separations successives, le savon est obtenu ~ partir d'une synthese 

chimique. La reaction de la soude caustique avec la matiere grasse, 

appelee saponification, forme le savon. 

Dans les usines mixtes produisant le l'huile raffin~e et du savon, c'est sur 

ce dernier que le profit est, de beaucoup, le plus important, car sa valeur 
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ajoutee est la plus grande. 

En Haiiti, le savon de menage, au depart de l'usine se vend environ $700 la 

tonne. Le coot des matieres premi~res, toutes d'importation ne depasse pas 

$350. 

La production du savon n'est pas un procede complexe, mais ii demande, 

par ia voie classique un equipement relativement important et une depense 

d'energie elevtfe. Malgre cela, grAce ll une marge importante, cette 

o~ration reste tr~s lucrative. 

A titre d'exemple, une savonnerie, sur la base d'un proce~ classique et 

d'une capacite annuelle de 4,000 tonnes coOterait, clef en main sur le site 

de la Copaiol pr~s de $3,000,000. Le seuil de rentabilite avoisine les 2,000 

tonnes par an et coOterait encore $2,000,000. 

Ces ch if fres montrent que si le savon est un produit interessant, le 

materiel requis pour le fabriquer est assez coOteux. Dejll trop pour la 

Copaiol qui doit faire face ll des investissements prioritaires. Malgre tout, 

nous Jui conseillons de s'introduire sur ce marche, mais dans une production 

plus modeste et en fabriquant un savon d'empatage ll partir du procede dit 

"a froid". 

Une installation de ce type ne devrait pas revenir a plus de $350,000 pour 

la production de 1,000,000 tonnes de savon de menage par an. 

Le procede de saponification a froid consiste a faire une emulsion fine et 

stable de la quantile necessaire de lessive de soude dans la matiere grasse. 

II convient pour Jes graisses et huiles contenant des quantiles relativement 

importantes d'acides gras de bas poids moleculaire ou insatures (graisses de 

coco et de palmiste en particulier). Naturellement sur cette base, ii est 

possible d'ajouter d'autres graisses qui seront facilement saponifiees en 

meme temps grAce au pouvoir emulsionnant des sels gras de sodium qui se 

forment d'abord. Par exemple, un melange de corps gras composes de 20% 

de graisse de coco et 80% d'huile de palme ou de suif convient tres bien. 

On opere dans des cuves ouvertes a agitation. La lessive caustique est 

coulee lentement sur les graisses fondues. Le glycerol reste evidemment 
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dans le savon, ce qui -ugmente son onctuosite. Des parfums peuvent encore 

etre ajol tes et le c. -1eant aussi des matieres colorantes. 

L'emulsion obtenue est coulee dans des rnoules ou la matiere grasse et la 

lessive agissent energiquement l'une sur l'autre. En raison de la reaction 

chimique exothermique, la masse entiere s'echauff e. 11 ne reste alors plus 

qu'a laisser aefroidir et solidifier le savon. 

Apres demoulage, les blocs de savons sont coupes aux dimensions requises 

et frappes a la marque du f abricant. 

Par rapport aux precedes industriels de fabrication de savon ce systeme 

presente, pour des capacites de production inferieures ii 4 tonnes par jour 

des avantages considerables : 

- F aible investissement. 

- Consommation d'energies thermique et electrique presque negligeable 

(uniquement pour l'agitation de la cuve de melange et la fonte des 

dechets recycles). 

- Aucun additif de fabrication, mis ii part les matieres de constitution du 

savon, n'est utilise (par exemple le chlorure de sodium, qui dans les 

procedes indust!"iels a chaud represente 60 Kg par tonne de savon et se 

retrouve ensuite dans les eaux de rejet de l'usine. 

- Pratiquement aucune perte de savon, car il est forme dans son moule. 

- Nulle pollution, car le pr.:>cede de saponification a froid ne produit aucun 

effluent. Taus les dechets, en travaillant correctement, peuvent !tre 

recycles. 

Naturellement, a la tonne produite, le procede de saponification a froid 

demandera plus de main-d'oeuvre qu'en exigent les installations 

industrielles, mais celle-ci peut etre facilement formee pour utiliser des 

appareils simples et robustes. Ce procede, le seul possible pour de petites 

productions demeure tres competitif envers les systemes industriels de 

grandes capacites. 
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5. PROOUCTIVJTE ET REORGANSA TION 

5.1 Principe 

En f ait, ii ne s'agit pas d'augmenter la productivite de la Copaiol ma is de 

lui permettre de survivre economiquement. 

Le secteur qu'elle occupe, l'huilerie, est l'un des plus difficiles et laborieux 

de l'industrie. qest probablement celui ou la marge Mneficiaire est la plus 

faible, au maximum 5% du chiffre d'affaire. 

Aussi, la Copaiol, conf rontee la une concurrence f eroce dans un contexte 

economique difficile, devra, pour s'en sortir, faire preuve de la plus 

ext~me rigueur sur tousles plans. En technique, cela se traduit avant tout 

par une amelioration des rendements et une recherche accrue d'economie 

d'energie. D'autre part, le personnel requis doit !tre totalement occupe par 

la production et la maintenance de l'usine. 

Tout employe, aujourd'hui cooperateur, pour !tre paye, doit effectuer un 

travail concret. Outre l'epargne sur le coot des salaires qui en resultera, 

l'effet demoralisant, de l'attente dans l'inactivite, pour une partie du 

personnel sera evite. Si l'emploi manque, le travail disponible devra !tre 

partage. En fonction du programme de production de la Copaiol, les Uches 

seront attribuees. 

5.2 Orpisation gM!!rale 

5.2.l Production 

Un seuI homme doit reunir toute la responsabilite de la fabrication 

dans l'usine. Cependant en raison de son importance ii devra !tre 

seconde par deux chttfs de secteur : extraction et raffinage. 

L'entretien et la production des fluides i!nergetiques n'entre pas dans 

le service de production. Le chef de production sera decharge de 

toutes les tAches qui empl!cheraient la concentration de ses efforts. 

II doit etre enti~rement oriente vers les meilleurs prix, le plus haut 

rendement, la plus grande production et I~ meilleure qualite. 
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5.2.2 Laboratoire 

Le laboratoire de contrOle d~pendra toujours directement du 

directeur technique. II faut pr~server son ind~pendance et donner tt 
son chef le plus de poids possible compatible avec l'organisation 

g~n~rale, afin que ses opinions soient respect~es et ses 

recommandations suivies. 

5.2.J Maintenance et infrastruc'-ure 

Voir le chapitre 6. Entretien et maintenance. 
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6. ENTRETIEN ET M.AINTENAN:E 

6.1 CoOt 

L'ensemble entretien maintenance coOte par an en moyenne S% de la 

valeur de remplacement des installations. Selan l'Age, le taux d'uti!isation 

et la nature des appareillages ces frais peuvent toutefois osciller dans des 

limites larges (2 a 10%). 

11 est particuli~rement important de suivre la variation de son coot pour 

une installation qui vieillit, puisque cette charge peut Atre le facteur 

decisif qui condamne une installation. 

Groupe autour des ateliers mecaniques et electriques, le service d'entretien 

assurers tout d'abord, preventivement, le bon etat de marche de toutes les 

installations de production et des services auxiliaires de l'usine et reparera 

en cas de besoin l'appareillage def ectueux. 

L'importance de l'entretien n'apparatt pas clairement en comptabilite 

industrielle, ou ii est surtout connu par les depenses qu'il entratne. 

En fait, ii est relie a ce que l'on pourrait appeler "le coot de l'heure 

d'arrAt", mesure non seulement par la perte de production, mais aussi par le 

gaspillage des produits et la baisse de qualite. 

L'effort d'entretien doit done se determiner en fonction des incidents 

possibles. 

L'ensemble de l'entretien comprend trois categories distinctes : 

- l'entretien courant qui correspond directement a la bonne marche des 

installations: preventif, petit entretien systematique, petits depannages, 

petites reparations ••• 

- le gros entretien normal, correspondant a des reparations periodiques ou 

reparations ef fectuees a ecMances, 

- le gros entretien aleatoire qui correspond a des reparations 

exceptionnelles, imprevues par definition. 
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Quel que soit le type d'entretien considt!re, ii faut prl!voir les travaux dans 

le? cadre d'une planification dc!taill~e, les travaux impr~vus devant Atre 
limitl!s au minimum. 

Le montant precis de la remise en etat des installations de la Copaiol (voir 

chapitre 1) ne pourra !tre ~termini! qu'a la suite d'une etude approfondie. 

Toutefois, sur la base de nos premieres constatations, :~ coOt de l'ensemble 

des rl!parations devrait atteincre Sl,000,000. Cette d~pense n'est pas 

excessive si l'on estime a $10,000,000 la vaJeur de remplacement des 
installations montees. 

6.2 Foncti01aement 

Le fonctionnement du service d'entretien et de maintenance d'une huilerie 

est assez semblable a ce qu'il est dans l'industrie chimique. 

Une section doit toujours s'occuper des appareils de contrOJe. Elle sera 

distincte des sections l!Jectrique et mecanique. Ces instruments qui sont 

eJectriques, eJectroniques, hydrauliques, pneumatiques OU mecaniques 

demanderont une specialisation particuliere que peuvent acquerir Jes 
electriciens. 

On s'efforcera de reduire au minimum le nombre des corps de metiers 

divers : menuisier, ma~on, peintre, etc... car l'experience prouve 

abondamment qu'il est plus economique de s'adresser a des entreprises 
ext~rieures. 

6.3 Foumitures d'entretien 

Le magasin general, a la disposition du service entretien-maintenance, 
renferme Jes fournitures d'entretien. 

Pour une usine, de l'importance de la Copaiol, situ~e en Haiti, la valeur 

totale du stock peut avoisiner Jes .5% de Ia valeur de remplacement des 

immobilisations totales. Cette vaJeur comprend en particulier Jes pieces de 

rechange sp1foi fiques de certaines machines dont Jes delais de livraison 
justifient un stock disponible. 

Apparemment, !'ensemble des fournitures d'entretien d'une teHe usine 
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devrait se situer vers $500,000. Compte tenu de la situation particuli~re de 

la Copaiol, la depense aujourd'hui necessaire pour un stock o~ratiol'Vlel 

pourrait representer SJ50,000. 

6.!i Priorit& 

La valeur des installations d'une usine ~pend uniquement de l'usage que 

l'on en fa it. Une fabrique ou un ate lie~, non rentable dans un pays, n'a que 

la valeur de sa f_erraille, le coOt du ~montage en moins. 

C'est pourquoi, avant d'investir dans la remise en etat des ateliers de la 

Copaiol, ii faut ~termine:- la rentabilite et la capacite utile de chaque 

installat:on. Ainsi, ii sera alors possible de leur allouer ll chacooe un budjet 

couvrant les depenses d'entretien, de maintenance et de fournitures en 

reserve. 

Quoi qu'il en soil, au minimum, si la Copaiol veut continuer ll produire de 

l'huile raffinee, l'installation de ~sodorisation doit !tre compl~tement 

remise en etat. Cette operation pourrait atteindre les $150,000, pi~ces de 

rechange en reserve comprise. 
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7. FORMA~OUPERSClN'El. TEONQl..E 

7.1 Principe 

La formation du persomel technique de la Copaiol doit atre dispen~e, en . 
priorite, aux secteurs rentables de l'usine. Ceux qui ne le sont pas, ou qui le 

sont mains, mais dont le maintien en activite represente un gage sur 

l'avenir pourraient 6galement beneficier de cette forme d'aide en fonction 

des moyens mis _la disposition. 

7 .2 Etat des conptences 

T ous les cadres techniques de la Copaiol sont des anciens de la Sodexol. 

Volontaires pour rester dans l'usine lors de la constitution de la 

cooperative, ils ant taus ete promus la de nouvelles fonctions. La plupart 

d'entre eux se trouvaient la un echelon subalteme. Aujourd'hui, ils occupent 

des positions de responsabilite qui engage directement l'avenir de leur 

entreprise. Si leur bonne volonte est manifeste, ii est evident que 

('experience requise, pour l'accomplissement des tAches, leur fait defaut. 

USOP puis AGRO, entreprises (dejla citees au chapitre 1) qui assuraient la 

gestion de l'usine, portent la plus grande responsabilite de cette situation. 

En cinq ans aucun transfert de technologie n'a ete fail. 

7 .3 Oemandes en formation 

Aussi, ii est necessaire d'assurer la formation des chefs cf'atelier, de 

secteur de production et d'entretien. Le directeur technique, ancien chef 

d'atelier doit encore acquerir la formation que sa fonction oblige. 

Naturellement, une partie des competences requises peut !tre obtenue 

simplement par la pratique. La necessite de faire fonctionner correctement 

les differentes installations de l'usine represente dejla une puissante 

motivation. Malheureusement une part des donnees et des documents 

necessaires la la gestion technique de l'usine font defaut. Les cadres de la 

Copaiol ne sauront retrouver ou reconstituer seuls ces elements. 

Un complement de formation aux techniques de l'huilerie et des activites 

annexes, encore la creer, s'impose done. 

La part principale de cette action devra !tre assuree par les experts qui 
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dans les prochaint. ~ an~es pourraient assurer la marche de l'usine. 

En parrali~le et ~chelon~ sur un an, ii serait ~galement bon que les 

principaux cadres, :. tour de rOle, puissent effectuer des stages de trois :. 

quatre semaines dans des huileries :. des niveaux ~quivalents :. leurs 

fonctions dans la Copaiol. 

Cependant, avant d'envoyer ces gens en formation, l'usine devra etre en 

production avee ses installations revis~es et contrOl~es par les experts 

requis. Apres quoi, les cadres de la Copaiol conce~s, pourront partir en 

stage. 
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8. BESOINS EN ASSIST AN:E TEONQl.£ 

8.1 ™finition des tAches 

8.1.1 Remise en etat des installations de l'huilerie 

Le coot de la remise en etat de marche normale de toutes les 

installations de l'huilerie reste imprecis. Nous l'avons estime a 
$1,000,000 (paragraphe 6.1). Quant a la depense pour l'ensemble des 

fournitures d'entretien, elle devrait se situer vers $350,000. 

Une delegation de plusieurs specialistes, coordonnes par un expert 

de l'huilerie, aurait pour tlche de dt!finir : 

- T ous les elements defectueux de chaque installation 

- Les pi~ces de rechange indispensables a leur reparation 

- Le coot de la main-d'oeuvre necessaire pour eff ectuer ces taches 

(en particulier lorsque des sptkialistes sont appeles de l'etranger) 

- La duree de chaque intervention 

- Le prix des pi~ces de rechange et des fournitures de reserve 

ache tee directement a leur constructeur. 

Une telle mission represente neuf hommes mois. 

Dans un premier temps, seule l'installation de desodorisation 

pourrait etre revisee, sa remise en etat et ses pi~ces de rechange, 

estimees a $150,000 (paragraphe 6.3) requi~rent un specialiste 

durant cinq semaines. 

8.1.2 Nouvelles installations 

a) Une installation rationnelle de conditionnement de l'huile est 

indispensable (paragraphe 4.1). L'investissement, evalue a 
$250,000 demande une etude compl~te qui peut etre entreprise 

hors d'Haiti. Elle represente un travail de quatre semaines 

d'ingenieur (environ 3%, tout frais compris, du montant estime de 

la realisation). 

b) L'amelioration des processus de raffinage de la Copaiol serait 

rentable si une partie importante de sa capacite pouvait etre 



- 40 -

:.Jtilisee economiquement (paragraphe 1.1). Selan l'intervention 

cette tAche represente 4 a 7 semaines d'ing~ieur. 

c) Sa!'ls les diversifications possibles des activites de la Copaiol, 

seule la production de savon a ete traitee (paragraphe 4.J). Te 

montant de l'investissement envisage ne devrait pas depasser 

$350,000 pour une capacite d'au moins 1,000 de tonnes de savon de 

menage par an. En raison de la main-d'oeuvre qu'elle demande, 

une telle installation n'est plus construite et sa mise en oeuvre 

mal conr.ue dans les pays industrialises. Aussi, son elude qui peut 

etre entil!rement realisee en Europe represente un travail de six 

semaines d'ingenieur. 

8.1.J Adaptation des eguipements a d'autres oleaqineux 

La modification de certaines installations et l'apport d'equipements 

complementaires permettraient a la Copaiol de trailer d'autres 

oleagineux (chapitre 2). 

Pour un seul ou un groupe d'Jleagineux distincts, quatre a six 

semaines d'expert devraient suffir. 

Si l'huile obtenue est exportee, le cas du ricin, l'etude des marches 

exterieurs est en supplement. Elle represente environ trois a ~uatre 

semaines d'expert. 

8.1.4 Formation du personnel technique 

Le but et l'importance de la formation du personnel technique ant 

ete definis precedemment (chapitre 8). 

Directement fonction des activites de la Copaiol, cette part de 

!'assistance technique ne peut aujourd'hui !tre determinee. 

Cependant, en tenant deja compte de !'importance de la 

cooperative, ii faut envisager deux a troi<J specialistes en 

permanance durant un an au minimum (pour leur donner le temps 

d'irnpregner le personnel) et deux ans au maximum (plus de temps 

s:gnifierait que le transfert de technologie n'a pas eu lieu). 
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En paralll!le, la formation des cadres techniques par des stages dans 

des unites de production semblable ~ l'~tranger pourrait etre mise en 

oeuvre. Elle representerait globalement une dur~e de dix l quinze 

hommes semaine. 

8.2 Conditions d'octroi 

Pour ne pas prodiguer en vain une assistance technique l la Copaiol, deux 

conditions essentielles devront etre au pr~alable, remplies. 

1) La rentabilit~ de l'usine dans la situation du marcM haitien. 

Elle concerne uniquement l'huilerie consi~r~ comme parfaitement 

op~rationnelle et conduite de manil!re optimale. Sa rentabilit~ est 

analy~e par l'~conomiste du projet, Serge Mihailov, l partir de son ~tude 

du march~ et de la gestion et sur la base des coOts techniques indiq~ 

dans le pr~sent rapport. 

2) Le financement des investissements ~cessaires l la bonne marche de 

l'usine. 

11 sera au mains indispensable pour la remise en ~tat de l'installation de 

d~sodorisation, estim~e l $150,000, et la r~alisation d'un atelier de 

conditiomement, estim~ ~ $350,000. 




